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Actes Officiels

Carbonneau, comme commissaire d'écoles pour la
municipalité de Yamachiche, dans le comté de
Saint-Maurice; aucune élection n'ayant eu lieu en
juillet dernier.

DÉPARTEMEET DE L'rNSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le ,LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en date
du 22juin courant (1885), de détacher de la muni-
cipalité de la ville de " Saint-Jean, " dans le
comté de Saint-Jean, la partie du rang " Haut
Richelieu," s'étendant depuis les limites sud de
la " ville de Saint-Jean, " jusqu'à la ligne sud de
la propriété de Charles Langlais ou représentant,
portant le No. 49 du cadastre officiel, la dite
annexion deva'nt prendre effet au premier juillet
prochain (1885).

D]iPARTEMENT DE L'INsTRUcTION PUBLIQUE.

11 a nlu à Son HonneuirTr l IUIENANT GOU-
DPAITEMENT DE LiNSTIRUcTIoN PUBLIQUE k

V.EJ?.SEUR, par un ordre en conseil, en date du
Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU - juin courant (188), de détacher de lamunicipa-
ERNEUR, par un ordre en conseil, en date du lité scolaire de ISutton," comté de Brome,

3 juillet courant (1885), de nommer MM. George l'arrondissement No. 4, dela dite muni *ialité, et
Bioler, Pee an oi lin Frank Conroy de l'ériger pour les fins scolaires, en municipalitéBihePeter Cain, Louis Smallian, FakCno
it Thomas McD6nnell, commissaires d'écoles pour distincte sous le noUI de "Village de Sutton

[scantons unis da "lMuigrave et Derry," dans le Flat."
oMté d'Ottawa.

D.L-pAnTEmrNT DE LIISTRUtIroN PUBLIQUE

rp

D :kp.&TmBNT DE L'INSTRVOTION PUB3LIQ.UE. Il a pin à Son Honneur le LIEUTEX~ANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil, en date du

Il a plu à Son Honneur le LIEUTE1Â2NT trois juillet courant (1885), d'ordonner l' recmion
RNEURI par un ordre en Conseil, en date en municipali t scolaire, sous le nont de IlMuni-

15 août courant (1885>, de nommer M d. Jules cip grité scolaire du canton Tessier', dans le comté

ditni osl oid ilg eSto

)MMAIRE:-ACTEs oprCiELs: Nominations de
commissaires et syndics d'écoles, etc.-PÉDA-
GOGIE : Conférence d'instituteurs : Quatre-
vingtième conférence des instituteurs de la
circonscription de l'école normale Jacques-
Cartier-Quatre-vingt-quatrième conférence des
instituteurs de la circonscription de l'école
normale Laval.-Rapport de M. l'inspecteur
Lippens-Discipline-Conduite de lécole, par
J. C. Girard.-PnTIE PRATIQUE : 1, Devoir d'in-
vention-1i, Dictée-Du bonheur-I, Dictée
-Richesse de la langue française-Mathémati-
ques-Intérêts composés (Suite)-Etude des
contraires- Etude des synonymes-Fable à
mettre en prose-La Colombe et la fourmi-
Bibliographie-Histoire du Canada, par l'abbé
Laverdière-Recueil de leçons de choses-Arith-
métique et Histoire du Canada par F. X. Tous.
saint.-Traduction du Manuel des exercices et
des évolutione d'infanterie par M. David Frève.
-Annonces, -
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150 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

de Rimouski, le dit canton tout entier, et de plus
la partie du canton Saint-Denis, dans le même
comté, ci-après désignée, savoir; la partie ouest
depuis la ligne séparant les terres des Sieurs Fran-
çois Deschênes et François Perron, sur tous lez
zangs du dit canton.

DiPARTEMENT DE L'lNSTRUOTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un Ordre en Conseil, en date du
trois juillet courant (1885), d'ordonner que le
d village de Gaspé," et les lots 13 et 14, (anciens
numéros), et les lots A. B. C. et D. du rang Dart-
moutb, de la municipalité de Gaspé Sud, comté
de Gaspé, soieùt détachés de la municipalité de
" Gaspé Sud," comté de Gaspé, et érigés en muni-
cipalité scolaire séparée, sous le nom de « Village
de Gaspé."

D»ÉPARTEMENr DE L'INSTRUOTION PUBLIQUE

Il a plu àSon Ilonneur le LIEUTENANT-GOU-
YERNEUR par un ordre en conseil, en date du 7
uillet courant (1885), de détacher cette partie du
àt 15c. au sud du chemin de fer C. P. R., dans

Le premier rang du canton de Hull, comté d'Ottawa,
de la municipalité scolaire du canton de Hull,
comté d'ottaiva, aussi les lots 15b et 16a. du pre-
mier rang du dit canton, et les lots de 24 à 153
compris du village Deschênes, dans le dit canton,
les détsacher de la municipalité scolaire du village
d'Ayln>er, comté d'Ottawa, et les ériger en muni-
cipalité séparée pour fins scolaires sous le nom de
'Village Deschênes. "

DÈlAiZTEM WNT DB I'INSTRUOTION PUBLIQUE.

Ecole polytechique de Montréal.

26 juin 1885.
L'fctorable Gédéon Ouimet, en vertu des pou-

voirs qui lui sont conférés par la 4lème Vict.,
chap. 6, s. l.ý, -,. 47, a accordé le diplôme d'Ingé-
nieur'Civil -£ I. Frs. Xavier Lefebvre, avec la plus
grand %itinction, à MM. Godefroy Labrèche-
V-ue,. Frs. Xavier Malo, Ernest Bélanger, avec

inde distinction, à M. Napoléon lozeau, avec
(tinction, et à MM. Arthur St. Laurent et J. H.
pont, d'une manière satisfaisante.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant de

l'Instruction Publique.

D£CPARTEMENT D] L'INSTRUcTION PUBLIQUE,

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT GOU-
VERNEUR, par un ordre en eenseil en çate du
22 juin courant (1885), d'annexer pour les fins
scolaires à la paroisse de " Saint - Michel des
Saints," dans le comté de Berthier, toute cette
partie du " Canton Provost," qui a été unie par
proclamation du huit avril 1884.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Avis de demande d'annexion.

Détacher de l. municipalité de Shenley, dans le
comté de Beauce:

1o Les lots A. B. 1,2, 3, 4, du 10e rang.
2o Les lots depuis et y compris le No. 6, jusqu'à

et y compris le No. 12 du lie rang
3° Les lots depuis et y compris le No. 13 jusqu'à

et y compris le No. 33 du 12e rang.
Et les annexer pour les fins scolaires à la muni-

cipalité de " Saint-Evariste de Forsyth," dans le
même comté.

DEPARTEMENT DE L'INsTRUcT[oN PUBLIQUS.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil, en date du
22 juin courant (1885), d'ordonner que toute cette
partie de I Saint -Pierre les Becquets, " dans
le comté de Nicolet, qui a été le vingt avril
dernier (1885), annexée à <è Sainte-Sophie de
Levrard," pour les fins civiles, le soit aussi pour les
fins scolaires, à compter du premier de juillet
prochain.

DEPAKTEMENT DE L'INSTRUcTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneurle LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil en date du
17 juillet courant (1885), 10 de détacher de la
municipalité de "Saint-Norbert " d'Arthabaska,
dans le comté d'Arthabaska, les lots Nos. 458,
459, 460 et 461, des plan et livre de renvoi officiels
du cadastre pour la dite municipalité, et de les
annexer, pour les fins scolaires, à la municipalité
de " Chester Nor'd," dans le même comté;

2· De détacher les lots Nos. 70 et 71, des plan
et livre de renvoi officiels du cadastre de la muni-
cipalité de "Chester Nord," dans le dit comté
d'Arthabaaki, et de les annexer, pour les fins
scolaires, à la municipalité de "Saint-Norbert"
d'Arthabaska, dans le mêm e comté.
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PÉDAGOGIE

Conférence d'instituteurs

Quatre-vingtième conférence de l'asso-
ciation des instituteurs de la circons-

cription de l'école normale
Jacques-Cartier, tehue

le 30 janvier 1885.

La séance est ouverte à dix heures, sous la
présidence-de M. A. Chatigny.

Présents:-M. l'abbé Verreau, principal de
Pécole normale, M. l'abbé Santoire; M. F. X.
Valade, ex-inspecteur ; MM. Lippens, Nantel
et Miller, inspecteurs; MM. U. E. Archam-
bault, J. O. Casgrain, Dom. Boudrias, F. X. P.
Demors, H. O. Doré, L. A. Primeau, W. McXay,
J. T. Dorais, F. Verner, Pruei. Bousquet, Herm.
Martel, Ricardo do la Cueva, Em. Parage, J.
Teasdale, A. Allaire, J. E. Leroy, G. E. Pagé, J.
Baulne, J. T. Allaire, W. H. Tétrault, Ed. Colfer,
O. E. Dallaire, Dr. T. Brennan, J. B. E.
Ducharme, J. M. Tremblay, Hen. Gervais, N.
Brisebois, J. G. W. McGown, H. Ducharme, G.
Gervais, J. Baril, H. B. Granger, T. Desrochers,
N. Gervais, Jos. Archambault, Roch Martineau,
M. A. Black, L. J. R. Bellefeuille, J. N. Desro-
chas, H. E. Martineau, J. Ahern, J. B. Deniers,
A. Dallaire, L. A. Guay, J. B. PAquet, J. P.
Véber, Michel Véber, J. S. Paiement, Jos. Cham-
poux, P. V. Bessette, J. T. Nadon, L. W. Smith,
J. Lamarche, J. B. Curotte, N. Latrémouille, B.
Goyette, P. Bourgeau, A. D. Lacroix et les
élèves-maitres de l'école normale.

Lecture et adoption du procès-verbal de la
dernière séance.

M. F. X. P. Demers dit qu'un comité a été
nommé pour préparer un congrès pédagogique;
il désirerait savoir si ce comité a. un rapport à
présenter.

M. J. O. Cassegrain fait rapport que le comité,
après avoir pris les informations voulues, a pu
se convaincre que de nombreux obstacles s'oppo-
saient à la réalisation immédiate de ce projet, et
a suggéré que la question fut remise à plus tard.

M. Fi. X. P. Demers dit que les instituteurs
ont appris avec peine que le " Jonrnal de l'Ins-

traction publique " avait cessé de parattre ; il
demande quelle en est fa cause.

M. J. O. Cassegrain dit que les instituteurs
ont probablement été surpris de ne plus recevoir
le journal, vu que le dernier numéro ne conte-
nait aucun avis que la ýpublication en serait dis-
continuée. Il dit qu'il n'a pu en informer les
lecteurs pour la bonne raison qu'il ne le savait
pas lui-même, et que M. Rolland, auquel le
journal appartenait, no lui a fait connaitre sa
décision qu'après la publication du numéro de
décembre. La raison donnée par M. Rollaud est
que le journal ne paie pas. Comme le propri4;
taire n'avait en vue que le succès pécuniaire et
qu'il ne pouvait avoir le même intérêt que nous
à le conserver, il a cessé de le publier.

M. F. X. P. Demers fait la proposition sui-
vante qui est -..1 puyée par M. H. O. Doré, et
est unanimement adoptée.

Qu'une humble requête soit présentée aux
honorables membres du Conseil Exécutif de
la province de Québec, -les priant de nous
accorder une allocation, afin d'aider l'asso-
ciation des instituteurs à continuer la publica-
tion du Il Journal de l'Instruction publique ;" et
qu'un comité composé de MM. Lippens, F. X.
P. Demers et H. O. Doré, soit nommé pour
rédiger cette requête.

M. F. X. Valade dit qu'il approuve les efforts
que font les instituteurs pour conserver le " Jour-
nal de l'Instruction publique " qui leur a rendu
de si grands services. Il est aussi en faveur des
congrès pédagogiques quisont une extension, un
perfectionnement de nos conférences. C'est par
des assemblées de cette nature que les instituteurs
peuvent travailler à se perfectionner dans la
carrière qu'ils ont choisie; c'est dans ces réunions
intimes qu'ils peuvent venir retremper . leur
courage abattu par les nombreuses difficultés aux-
quelles ils se heurtent tous les jours.

C'est dans ces assises fraternelles, qui sont
sous la haute surveillance de M. l'abbé Verreau,
qu'.ils viennent chercher un mot d'encourage-
ment, un avis charitable, un conseil plein de.
sagesse.

Tous les hommes doivent chercher dans le
choix d'une carrière à assurer leur bonheur en
même temps que cslui de leurs semblables.
Combien eependant ne travaillént que pour eux.
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162 L'ENSEI(NEMENT PRIMAIRt,

mêmes et ne trouvent qu'une amère déception
pour prix de leur égoïsme.

L'instituteur, au contraire, qui a consacr6
sa jeunesse, son tge mûr et ses vieux jours à
éclairer, instruire et former de bons citoyens en
même temps que de bons chrétiens, pourra se
rendre le témoignage que sa vie humble et labo-
rieuse, passée toute entière dans le dévouement
et l'abnégation, n'a pas été inutile à ses sembla-
bles.

L'instituteur ne devra donc pas oublier que
de ses travaux dépend l'avenir de la société. Il
devra en conséquence s'efforcer de donner une
bonne instruction et surtout une bonne éduca.
tion à la jeunesse qui lui est confié ; car la
science chrétienne est la seule autoritaire, la seule
d'ou découlent la pureté des mours, l'honneur,
la probité, la bienfaisance, le dévouement, et
même l'héroïsme. C'est par la science chrétienne
que l'on forme les véritables grands hommes, les
princes de la science et de la sagesse, les héros
de la vertu, et les véritables bienfaiteurs de,
l'humanité.

C'est la mission de l'instituteur, mission noble
et divine, et c'est avec satisfaction qu'il constate
que tous ceux qui se réunissent ici s'efforcenir de
la remplir.

M. Valade donne aussi quelques conseils
pleins de sagesse aux élèves de l'école normale.
Il leur recommande de ne pas se faire illusion
sur la position qui les attend. Cette position
sera aussi modeste aux yeux du public, que
grande et noble aux yeux de la religion. C'est un
véritable apostolat laïque qu'ils auront à rem-
plir suivant le mot du célèbre Ozanam. Ils
devront travailler, et travailler sans relâche, car

.le travail est le seul gage du succès et l'unique
sauve-garde de la vertu.

M. Valade rend aussi un juste tribut d'éloges
à M. l'abbé Verreau, le digne principal de l'école
normale Jacques-Cartier, qui, par ses travaux
incessants à Sainte-Thérèse et à Montréal, a con-
tribué si puissamment aux progrès de Péducation
dans cette province.

M. Verreau dit qu'il lui fait plaisir de consta-
ter chez M. Valade une vigueur physique et une
vivacité intellectuelle qui prouvent à l'évidence
que l'enseignement n'use pas autant l'homme

qu'on se plait à le dire. Il est aussi heureux de
voir que l'enseignement fait contractor des liens
qu'on se plait à resserrer de plus en plus.

M. Valade a passé par toutes les tribulations
de la vie d'instituteur, mais son courage n'en a
jamais été affaibli et il continue de donner tous
les jours des preuves de son dévouement. Il le
remercie des paroles d'encouragement qu'il a
adressées à la jeune génération, et plus encore
du hel exemple qu'il lui .donne par son atta-
chement constant à la cause de l'élucation.

M. F. X. P. Demers lit ensuite la requête
suivante qui est unanimement approuvée:

Aux Honorables membres du
Conseil Excutif de la Province de

Québec.

La requête des soussignés, président et secré-
taire de l'association des instituteurs de la cir-
conscription de l'école normale Jacques-Cartier
expose respectueusement:

1. Que l'Association des instituteura de la cir-
conscription de l'école noruiale Jacques-Cartier
a appris, avec peine, que le " Journal de l'Ins-
truction publique," publié par la maison J. B.
Rolland & Fils, a cessé de paraître.

2. Que la disparition de ce journal prive les
instituteurs d'une source précieuse où ces mo-
destes fonctionnaires, ainsi que les commissaires
d'écoles, les inspecteurs et tous ceux qui s'inté-
ressent à l'instruction publique pouvaient se
renseigner sur les faits scolaires importants:
Nominations officielles, délibérations du comité
catholique du conseil de Pinstruction publique,
comptes rendus des conférences d'instituteurs,
résultat des examens subies devant le bureau
des examinateurs catholiques de Montréal, etc.

3. Que ce journal servait à la fois d'organe,
de guide et de bibliothèque aux instituteurs de
la Province et plus spécialement à ceux de la
région de Montréal.

Pour ces causes et considérations, vos requé-
rants supplient très humblement-votre honorable
conseil

1. De leur accorder, à partir du premier jan-
vier courant, une allocation proportionnée -à
celle votée par .la législature provinciale, pour
l'année fiscale expirant le 30 juin 1885.
. 2. Que l'allocation de ce journal soit, pour
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l'année fiscale prochaine,rétablie à son chiffre pri-
mitif, c'est-à-dire cinq cents piastres.

Afin de permettre à vos requérants de publier
le " Journal del'Instruction publique " qui sera à
dater du premier janvier courant et avoc la
direction de l'Association de l'école normale
Jacques-Cartier.

Et vos requérants ne cesseront de prier.
(Signé) A. CHATIONY,

Président.
A. D. LAcRoix,

Secrétaire.

M. Verreau dit qu'il vient d'entendre la
lecture de la requête et qu'il désire attirer
l'attention des membres de l'association sur
l'importance, il pourrait dire la nécessité, du
" Journal de l'Instruction publique." Ce journal
est non seulement le compagnon de l'instituteur,
il est de plus son organe. Deux considérations
importantes militent surtout en faveur de son
maintien. le jeune instituteur qui sort de
récole normale y complète ses études pédago-
giques et le vieil instituteur s'y met au courant
desméthodes nouvelles qui surgissent tous les
ans. De nos jours tout le monde s'occupe de
science et d'éducation et chacun s'ingénie à
trouver les meilleures méthodes d'enseignement,
les moyens les plus rationels de développer
l'intelligence et le caractère de la jeunesse.

Le monde marche et il faut se tenir au courant
du mouvement intellectuel qui s'y fait. Des
ouvrages nouveaux sont publiés par des per-
sonnes compétentes sur l'enseignement de la
géographie,de l'arithmétique, etc., et le " Journal
de l'Instruction publique," qu'il faudra lire et
étudier, pourra seul nous mettre au courant des
améliorations importantes qui surviennent assez
souvent. Comme preuve de l'importance du
journal, M. Verreau cite le cas d'une commu-
nauté religieuse remarquable par ses succès
dans l'enseignement qui avait adopté les mé-
thodes de l'école normale et dont plusieurs
maisons recevaient et étudiaient le " Journal de
l'Instruction publique."

Les instituteurs devront faire la même chose.
Ayant déjà l'avantage de connaitre les méthodes
suivies à l'école normale, ils devront perfection-
ner leur enseignement par le moyen du journal

qui les tiendra au courant do toutes les modifica-
tions qu'auront subies la grammaire, l'orthogra-
plie, etc. Nous avons donc besoin d'un journal,
et si le gouvernement reçoit favorablement notre
requête, il faudra non seulement que chaque
instituteur reçoive, lise, et étudie le journal, mais
il faudra de plus qu'il y contribue. L'institu-
tour de la ville comme celui de la campagne.
Ce dernier surtout devra s'efforcer de faire
connattre les besoins de sa localité qui ne
sont pas les mêmes que ceux de la ville. Tous
devront travailler d'un commun accord à assurer
le succès de la noble cause qu'ils ont entreprise.
Il leur faudra mettre du. dévouement et de la
continuité dans leur enseignement; de l'ardeur
au travail et de la persévérance dans leurs étu-
des. En fait d'éducation, celui qui n*avance pas
recule, et dans la lutte actuelle, celui qui n'avan-
cera pas sera laissé en chemin, tandis que la
victoire définitive sera réservée au succès.

Il faudra, que le journal continue, comme par
le passé, à se faire remarquer par son esprit de
justice et d'impartialité, faisant connattre égale-
ment le dévouement des religieux et des laïques,
laissant de côté les questious brûlantes ou per-
sonnelles, et ne jamais oublier que tout ce qui se
fait dans un but d'exclusivisme, de destruction
ou de haine, ne peut recevoir la bénédiction du
Ciel.

Le sujet de discussion suivant est soumis à
l'ossemblée :

" Q2uelle importance doit-on donner à la théorie
dans l'enseignemnent de l'arithmétique ?"

M. Black, vice-président, remplarG temporai-
rement au fauteuil M. Chatigny qui lit un tra-
vail élaboré sur la théorie - et la pratique dans
l'enseigeement.

M. Chatigny dit que ce sujet est bien digne de
l'attention et de l'étude de toute personne qui
se dévoue à l'enseignement; car, du l'usage
judicieux que l'éducateur fera de ces deuxmoyens
dépend le plus ou moins de succès qu'il obtien-
dra des élèves confiés à ses soins.

Pour atteindre à la connaissance d'une science,
d'un art, d'une profession, d'un métier quelcon-
que, il faut d'abord en posséder les principes :
voilà la théorie. Mais pour y exceller, pour àrri-
ver à la- perfection, il faut mettre la -nain à
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l'Suvre, réfléchir, travailler et chercher les
moyens de perfectionner l'ouvre ébauchée par
la théorie, c'est-à-dire, appliquer les principes
posés: voilà la pratique.

Ces deux choses sont nécessaires, indispensa-
bles même, mais la pratique vaut encore infini-
ment mieux que la théorie dans presque toutes
les affaires ordinaires de la vie. On peut se pas-
ser de théorie, mais on ne peut rien faire sans
pratique.

Bien souvent, dans l'enseignement, on sacrifie
trop la pratique à la théorie; on farcit l'esprit,
l'intelligence des enfants d'une foule de règles,
de définitione plus ou moins intelligibles, bien
souvent absurdes, presque toujours au-dessus de
leur portée, et on ne réussit à la fin qu'à eni-
brouiller leur mémoire et à fausser leur juge-
ment. Pourquoi? parce que la théorie s'ariête
à la epéculation, sans passer à la pratique.

On commence trop souvent à onseigner l'arith-
métique par où l'on devrait finir ; c'est-à-dire
que l'on fait apprendre à l'élève la définition de
l'addition avant qu'il sache additionnér deux
nombres ensemble, et ainsi de suite pour les
autres règles ; c'est une erreur. Qu'on le fasse
additionner, soustraire, multiplier, etc., et en-
suite, quand il saura ce que ces opérations veu-
lent dire, qu'on lui en fasse réciter les règles.

Le conférencier termine en dieant que la pra-
tique et la théorie, combinées dans de justes
proportions, donnent seules le résultat désirable
du développement des facultés intellectuelles et
de l'habilité nécessaire pour surmonter avec
succès les obstacles si nombreux que l'on ren-
contre dans les combas de la vie.

M. Chatiguy reçoit les félicitations et les re-
merciements de Pascation pour son intéres-
sant travail.

M. l'inspectou Lippens dit qu'il a déjà parlé
sur la question de la théorie et de la pratique
dans l'enseignement de l'arithmétique, mais
comme il n'a fait qu'effleurer le sujet, il désire
compléter sa pensée.

Avec les jeunes enfants il faut laisser la théo-
rie de côté et commencer par la pratique. On les
fait trop souvent commencer en posant des
c21ffres sans qu'il achent ce qu'ils représentent.
On leur donne des définitions au moyen de mots
mçompris qu'on leur explique par d'autres mots

qu'ils ne comprennentl pas davantage. Cette mé.
thode est suranée et nuit au véritable progrès -de
l'élève. Il faut donner aux onfants une iisée de
la quantité en commençant par les objets; par
l'unité d'abord et étendant le cercle graduelle-
ment. Il faut éviter les obstractions et se sorxir
de l'enseignement intuitif. Afin de donner une
idée de la quantité, chaque maitre devrait avoir
un boulier-compteur et devrait surtout s'en ser.
vir. .

L'élève doit travailler pai lui-même. Quand il
peut trouver quelque chose par son propre rai-
sonnement, le maitre lui rend un mauvais service
un venant intempestivement à son secours.

La théorie empitique, spéculative doit être
mise de côté. Il faut enseigner larithmétique,
nombre par nombre pour les quatre opérations,
et non pas par addition ut soustraction, et ne
pas oublier que la meilleure méthode est celle
de l'unité.

M. l'inspecteur dit qu'il n'a pas ou le temps
de préparer un travail sur l'enseignement de
l'arithmétique, mais il présente à l'association
trois petites brochures par MM. Van, Nimon et
Bogaer-, instituteurs belges qui traitent le sujet
d'après la méthode qu'il a expliquée.

M. Lippens finit en remerciant les institu-
teurs de sa division pour l'empressement qu'ils
mettent à assister aux conférences. Il dit que
c'est par le moyen des conférences et du "Journal
del' Instruction publique" qu'ilssetiendrontàla
hauteur de ce qu'on est en droit d'attendre d'eux.

M. Archambault dit que l'on s'est servi
beaucoup de la théorie dans cette discussion et
il croit que l'on a raison, car il en faut un peu
partout. Il ne faut pas commencer par la théorie,
niais elle doit venir en son temps, quand l'esprit
est suffisamment préparé. La défintion est néces-
saira ; c'est le clou qui fixe l'omnenant à sa place.
Il ne faut pas s'appuyer uniquement sur la pra-
·tique, la pratique seule ne peut former des
hommes.

Quant à l'enseignement de Parithmétique, la
méthode dont parle M. Lippens est beaucoup ou
usage en Europe, un peu aux Etats-Unis et il
espère qu'elle sera bientôt employée au Canada,
car c' est la seule rationnelle.

M. Ahern est opposé à la théorie, surtout pour
les commençants. IL suffit que les enfants com-
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prennent ce qu'ils font, le reste importe peu.
D'ailleurs, quand on comprend bien une chose,
il est toujours aisé de l'exprimer. Il est de l'opi-
nion de Boileau. Ce que l'on conçoit bien s'é-
nonce clairement. Dans tous les cas la pratique
doit toujours précéder la règle.

M. Primeau dit que la conclusion est facile à
tirer. La savante lecture de M. Chatigny : la
longue dissertation de M. Lippens, ont donné la
juste part qu'il fallait à la théorie. Ce sera le
devoir de l'intituteur de trouver des expressions
qui seront appropriées à l'intelligence de l'enfant
auquel il aura à expliquer la théorie.

M. O. E. Dallaire dit que la théorie est l'art de
bien s'exprimer pour rendre compte do ce que
l'on a bien compris.

M. l'abbé Verreau dit qu'il a bien peu du
chose à ajouter à tout ce que l'on vient d'en-
tendre. Quant à la question première, du la
méthode, il a déjà exprimé son opinion plus
d'une fois sur le sujet. Pour les enfants, le ma -
tre doit enseigner. Plus tard, quand l'é'ève est
plus avancé, le livre et la théorie peuvent se'i-
ployer avec avantage. >ien qu'ou doive, avec les
commençants,se servir d3 l'en seignenr.nt intuitif,-
il ne faut pas, avec ceux dont l'intelligence est
plus développée, rejŽter complètement la théorie.

Il ne faut pas confondre l'enseignement donné
par le livre, et celui qui vient du maitre ; l'un
est immuable et le même cn'toute circonstance,
tandis que l'autre peut et doit varier seloù l'âtge,
la capacité et l'intelligence des enfants. Le livre
est fait pour le maitre, le maître n'est pas fait
pour le livre. Le livre doit être pour le maitre
un auxiliaire, et non pas un substitut. Faire
apprendre par cœur tous les mots d'un livre Est
un usage meurtrier au point de vue de l'intelli-
gence et contre lequel il faut réagir en populari-
sant l'enseignement intuitif.

Il n'y a aucune science intellectuelle qui n'ait
pris sondéveloppement dans les objets extérieuis;
il faut donc se servir des objets que l'enfant a
sous les yeux pour développer son intelligence.
Quand il aura bien compris il possèdera une
théorie. Ceux qui font des problêmes saàns être
instruits se font une théorie particulière, Gt
l'enfant fait la même chose. Ce qu'il faut cultiver
surtout chez les enfants, c'est l'habitude de la
réflexion.

M. Verreau félicite les membres de l'associa-
tion ;ur le choix du sujet de discussion, et sur la
manière dont ce sujut a été traité. Il dit que l'on
doit encourqger l'enseignement de l'arithmétique
et donner autiat d'importance aux chiffres que
les autres nationalités.,

Sur proposition de M. F, X. P. Demers,
appuyée par M. L. A. Primem, la séance est levée.

A. D. LAcnoix.
Secrétaire,

Conférenice d¶Instituteurs'

Quat.re-vingt-quatrième conference des
instituteuts de la circonscriptuon de l'école
ncrnmale Laval, tenue la 30 mai 1885.

Présents : - M. l'abbé T. G. Rouleau,
assistant-principal de i'ecole normale Laval,
M. l'abb>6 Lasfargues directeur du Patronage,
Ed. C.irrier et G. S. Vien, écrs., inspecteurs
d'écoles; MM. Jules Gioutier, F.-X. Tous-
saint, N. Lacasse, J. - B. CGoutier, D.

j McSweeney, H. Tardé, B. Pelletier, P. Pro-
I vençal, P. Gagnoi, D. Frève, g. Lefèvre,
Frs.-X. Pagé, T. Dubu, T. Gagnon, A. Vallée,
J. Dutil; F. Létourneau, .1. E. Aubé, O.
Lemay, J. Létourneau; MM. T. Marcoux et
T. Pâquet, ecclési1stiques, et les eleves-
maîtres de l'école normale L2val.

Le seciétaire donne lecture des minutes
de la dernière séance, lesquel- sont adop-

M. J.-B. Clouti.r rend compte de ce qu'il
a fait, conjointement avec MM.U. E. Archam-
bault et D. Boudrias, au sujet de la loi du
fonds de retraite. Il dit qu'ils on t réussi i em-
iècher l'abrogation de cette ioi et qu'un sur-
sis d'une année a été accordé. Il suggère à
l'association d'étudier les amendements qui
rlevront être proposés à la prochaine- session.

M. J. Magnan de:me une intéressante con-
fférence sur 1'cnseiguement de la langue
maternelle.

Il prit pour poi-it de départ cet axiome
pédagogique de H ecrder: "l Ifaut enseigner
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la grammaire par la langue, c non pas la lan-
gye par la grammaire. " Partant de là, il
s'efforça de démontrer, par de nombreuses
citations puisées dans les meilleurs auteurs,
que l'enseignement de la langue maternelle
est défectueux dans un grand nombre d'éco-
les, parce qu'on attache trop d'importance
à la lettre de la grammaire et aux formules
banales de l'analyse, sans s'occuper de l'es-
prit de la langue, c'est-à-dire, la significa-
tion des mots, leur groupement par familles,
la formation de nouveaux mots au moyen
de préfixes et de suffixes.

L'habile conférencier parla pendant une
heure et sut constamment se tenir à la hau-
teur de son sujet.

M. Toussaint félicita M. Magnan et exprima
l'espoir que d'autres jeunes instituteurs sui-
vront l'exemple donné par ce jeune débu-
tant, et comme lui se prépareront sur des
sujets qu'ils traiteront avec honneur pour
eux-mêmes et profit pour tous.

A la prochaine séance, M. l'abbé Lasfargues
parlera de l'ouvre du patronage, M. D. Frève
traitera un sujet, M. N. Lacasse parlera sur
le sujet de discussion suivant :

C1 Quels sont les meilleurs moUens de crier
l'émulation dans les écoles ?"

La séance est ajournée au dernier samedi
d'août, à 91 heures du matin.

Par ordre,
J. LETOURHNEAU,

Secrétaire.

-- o-o-<::---

RAPPORT DE M. L'INSPECTEUR
LIPPENS

Varennes, 1er septembre 1884.
MONSmUn1,

J'ai l'honneur de vous transmettre
mon rapport annuel 1 our l'exercice de
1883-84.

Dans moi: district d insfection, on compte
11.2 établ iýserents scolaires, savoir : 105

écoles élémentaires, 13 écoles modèles, 9
académies et 5 collèges industriels.

Le grand total des élèves est de 8,080.
Un nombre assez considérable de maisons

d'école ont été réparàes où agrandies. Quel.
quels-unes aussi ont été nourvues d'un
mobilier plus convenable. Cependant sous
ce rapport il reste encore beaucoup à faire.

Une salle de classe remplie d'un air vicié
et un mobilier défectueux n'ont pas seule-
ment un effet désastreux sur la santé des
enfants, mais ils constituent un obstacle
sérieux au succès d'une àcole. Les élèves ne
se sentent nullement disposés pour l'étude;
ils ne font que s'impatienter et se fatiguer.
Au lieu d'avoir le bon maintien, la tranquil-
lité et l'atteation, on a du mouvement, du
bruit et du désordre.

Dans la construction d'un mobilier d'é-
cole, on doit t-nir compte des lois de l'hy-
giène et des exigences de la discipline. Ainsi,
tous les enfants doivent avoir des sièges pro-
portionnés à leur taille. Les bancs doivent
avoir dé,s dossiers. mais cn. dossiers ne doi-
vent pas être trop hauts ; les épaules doivent
rester libres. Les bancs doivent être assez
lar..ps, et les pieds de l'enfant doivent re-
poser sur le plancher. L'élève doit être assez
rapproché de la table pour écrire sans être
obligé de se pencher le corps.

Les tables plates' les tables doubles, les
bancs saris dossier, les*bancs de pius de six
pieds de long, doivent être absolument
rejetés.

Les artisans qui sont chargés de meubler
les écoles. possèdent rarement les connais-
sauces exigées pour faire un bon ouvrage,
et ils n'ont i ien pour se guider. Ils travail-
lent à tout hasard, et le plus souvent tout est
à défaire et à refiire. De là une source de
depenses inutiles et de récriminations.

Comme j'ai déjà eu l'honneur de le dire
dans le rapport de l88?-83, une circulaire
qui donnerait sur cette question des explica-
tions détaillées contribuerait à faire dispa-
raître ce grave inconvénient. On comprend
qu'il serait nécessaire de donner des mesures
dles modèles, des plans, des indications
pre cises.
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Le personnel enseignant de mon district
d'inspection fait preuve de beaucoup de
zèle et de bonne volonté. Je me permettrai
cependant de risquer certaines remarques
sur la manière dont se donne l'enseigne-
ment, et ce n'est pas pour le simple plaisir
de faire de la critique, mais pour préparer
la voie de l'avenir.

Dans certaines écoles, les enfants récitent
les prières d'une manière tellement inintel-
ligible qu'on a de la peine à deviner quelle
Pst la langue dont ils se servent.

Le texte du catéchisme est généralement
Wen appris par cour, mais les explications
manquent assez souvent.

C'est une erreur de n'enseigner l'histoire
sainte qu'à un petit nombre d'élèves. Cette
étude est intimement liée à celle du caté-
chisme. Pour bien se rendre compte de la
doctrine chrétienne, il est nécessaire de con-
naître les principiux événements de l'Ancien
et du Nouveau Testament. Rapprocher ces
deux sciences, (ui, au fond, n'en sont qu'une,
c'est rendre l'enseignement religieux plus
efficace et plus attrayant. Les enfants aiment
les histoires et les retiennent mieux quand
on les leur raconte que quand ils sont obligés
de dire du par-coeur.'

Les enfants doivent étre préparés d'une
manière particulière pour leur première
communion

On ne doit jam-is lisser passer un jour
de fête sans dire quelques mots des souvenirs
qu'il rappelle.

La lecture à haute voix est meilleure que
par le passé. On a fait des efforts pour faire
disparaître cette manière de lire traînante,
nasillarde et niaise qui existait dans plu-
sieurs écoles, et pour adopter le ton de la
conversati6n. Il y a des imperfections, mais
les élèves prononcent plus distinctement, et
observent mieux la ponctuation. Les réponses
des élèves et la récitation des leçons doivent
être parlées.

Rien n'est plus ennuyeux que cette ma-
nière de. réciter lourde et monotone qui
ferait plutôt prendre les élèves pour des au-
tomates que pour des êtres intelligents.

A quelques exceptions près, Me calcul est

faible. Les élèves apprennent les définitions
et manipulent des chiffres, lpais le côté pra-
tique, utile de cette science leur échappe. On
en trouve assez souvent qui ont parcouru les
règles d'intérét et de mélange, et qui se mé-
langent dans des problèmes comme les sui-
vants

"Je dois $2.38 à un marchand. Je lui donne
un billet de $5. Conibien doit-il me remettre ?

J'achète pour $25 un bouf qui me donne
400 lbs. de viande. Quel est le pri. de la livre?

Combien coûtent 42 bottes de foin à $8 les
100 bottes?

Un domestique qui gagne $180 par année
quitte son service au bout de 33- mois. Combien
devra-t-on lui payer ?

Dans les premiers exercices de calcul, on
doit parler à la vue de l'élève. A défaut de
bouilier-compteur on peut se servir de
menus objets, de boules ou de petits blocs
de bois, par exemple. On commence par les
premiers nombres, et on fait sur ces nombres
toutes les opérations possibles.

Dans la plupart les arithmétiques on
commence par épuiser la numération, et
ensuite on entame successivement, comme
autant de choses qui n'ont aucun rapport
entre elles, l'addition, la soustraction, etc.
Ce système est manifestement absurde.

Les procédés si vantés de Page, de Grube,
de Van Nimmen doivent leur succès à deux
choses : l'enseignement est rendu intuitif à
l'aide de dessins et d'appareils spéciaux : et
toutes les opérations-numération, règles
simples, fractions, etc.-sont conduites de
front et mises en rapport. les unes avec les
autres. Quand on montre à l'enfant que 2 et
3 font.5, on lui fait voir de suite que si on
ôte 2 sur 5 il reste 3, et si on ôte 3 qu'il reste
2. On déduit de la même manière la division
dle la multiplication , on combine entre elles
toutes lep .;pýérations du calcul. On présente
les mêmes éléments sous différentes formes.
On fait de l'analyse et de la synthèse. C'est
la vrai méthode.

Dans quelques grands établissements, le
calcul de commerce et la tenue des livres
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font l'objet d'un cours spécial. On emploie
des procédés simples, courts et expéditifi
qui sont supérieurs au système français
avec ses longueurs et ses complications.

En interrogeant les élèves sur la grammai
re, je leur demande quelquefois de m'indi
quer les noms, les abjectifs, les verbes, etc.,
contenus dans la leçon de lecture et de me
dire quelles sont les fonctions de ces mots
dans la phrase. Il est amusant parfois de les
voir exercer leur verve sur des phrases
commes les suivantes :

"Pierre a ramassé une pierre. Le voisin tra-
-vaille dans le champ voisin. La cour est
grande ; ie chien court vite ; le crayon est
trop court. Le chien mord les passants ; nous
avons peur de la mort ; mon ami est mort. Le
ruban est bleu; allez acheter du bleu. Il
oublie de souper; il oublie son souper."

On voit alors que les parties du discours
se confondent dans l'esprit des élèves. Ils
récitent les règles, mais assez souvent ils les
comfprennent peu, et ne les apppliquent pas
du tout.

Surtout en grammaire et en arithmétique,
il faut éviter d'embrasser trop de matières,
d'eflleurer seulement la surface des choses,
de se perdre dans les détails et de rester en
dehors du domaine de la pratique,

(A suivre)

Discipline. - Conduite de l'école

SECTION PRIMMnE

Pricipes généraux sur la discipline. - Moyens
d'établir l'autorité.

'Un instituteur pourra être pénétré des prin-
cipes de l'enseignement, connattre les meilleures
règles à suivre, les méthodes les mieux justifiées
par l'expérience, avoir acquis d'une manière
aussi complète que possible l'instruction qu'il
doit transmettre aux autres, savoir classer avec

discernement les élèves,etorganiser heureusement
les diverses études, se mettre à l'euvre avec les
intentions les plus pures et les plus éclairées,
et'cependant, il verra tous ses efforts frappés de
stérilité, s'il ne remplit pas une dernière condi.
tion, s'il ne sait pas obliger ses élèves à recevoir
la direction qu'il leur imprime à suivre 'sam
troubler la marche régulière de l'école, à respec.
ter l'ordre établi, à profiter et à laisser profiter
les autres des leçons qui sont données à tous;
en un mot, s'il ne sait pas maintenir la disci.
pline.

Le bon ordro est ce qu'il faut avant tout
obtenir dans l'école, et pour le soulagement du
maitre, et pour l'efficacité de l'enseignement, et
aussi pour le bien-être moral des enfants. Le dé.
faut d'ordre est le vice capital d'un grand nombre
d'écoles. C'est donc une grave méprise que de
ne pas voir dans l'instruction le premier but que
l'on ait à atteindre. Il faut songer aux moyens
de, faire naître l'amour de l'ordre, de l'obéissance
et de la régularité, tout autant qu'à la manière
de donner l'instruction ; car la discipline elle-
même est le premier de tous les auxiliaires du
progrès intellectuel. Tout être intelligent voit et
sent la beauté de l'ordre ; les enfants, sous ce
rapport, sont organisés. comme les hommes. Il
ne s'agit que de cultiver, de développer en eux
un sentiment qui certainement est naturel.

" Ce dont nous devons être bien persuadés
d'abord, c'est qu'il n'y a pas de discipline possi-
ble pour de mauvaii maîtres. Enseignez mal,
dites des choses qui surpassent l'intelligence de
vos élèves, expliquez-vous d'une manière obscure
et défectueuse, laissez apercevoir que vous parlez
à tort et à travers, et vous provoquerez un esprit
d'insubordination qu'aucun..châtiment ne sau-
rait réprimer. Au contraire, il n'y a pas de
meilleur secret pour garder la discipline que do
donner une instruction claire, animée, intéres-
saute. Si vous parvenez à attacher vos élèves à
létude, à leur faire aimer vos leçons, à tempérer
ce qu'elles peuvent avoir d'aride et de difficile,
par des explications, des développements à la
fois agréables et utiles, la police Ee fera presque
d'elle-même dans votre école, disons mieux, le
maître n'aura pas besoin de police, où les élèves
n'auront point envie de faire mal.
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Mais peut-on espér..: avoir toujours au plus
haut degré l'art si difficile de plaire en instiui-
sant 1 Et d'ailleurs, peut-ont se dissimuler que
tout le zèle, tout le savoir-faire du maître aura
constamment à attaquer la légèreté de presque
tous les enfants, la paresse de plysieurs, la mau-
vaise volonté de quelques-uns ?

Qu'il ne se borne donc pas à un seul moyen
d'influence, mais qu'il appelle à lui toutes les
ressources que peuvent lui fournir sa position et
son caractère. Avant tout, qu'il s'efforce de se
concilier l'amour et le respect des élèves, afin
que ces deux sentiments réunis soient pour lui
le fondement d'un haut et inébranlable ascen-
dant. Dans un temps comme le nôtee, où toute
autorité supérieure semble chanceler et s'ébran-
ler dans sa base, il faut que ce soit par l'autorité
que le maître règle la conduite de l'école.

C'est une idée fausse en thAorie, dangereuse
en pratique, que de s'imaginer que les enfants
doivent être menés sans l'autorité, par la seule
persuation morale. Sans doute, il est bon quel-
quefois de substituer des explications à des
ordres précis ; mais il faut que les enfants
sachent qu'il y a une autorité qu'il doivent
accepter, même quand ils n'en verraient pas les
motifs. Jamais une éducation ne sera complète-
ment bonne,,quand elle n'aura pas eu pour ré-
sultat d'enseigner aux enfants à se soumettre au
pouvoir." Il y a des moments dans le cours
d'une éducation, et même dans tout le cours de
la vie, où le délai qu'exgigent les raisonnement3
suffiraient seuls pour nous faire tomber dans le
danger que nous voudrions éviter, et où il est
indispensablb que nous cédions à l'autorité sans
faire une remarque. -- Que l'on se souvienne
bien au reste qu'il n'est pas nécessaire que le
pouvoir se déploie toujours avec un grand appa-
reil." Il n'est pas détruit par cela seul qu'il ne
se manifeste pas.e gouvernement a d'immenses
magasins d'armer, il a de nombreuses armées;
mais il n'en fait pas constamment usage pour
obtenir l'obéissance. Un de ses agents va vous
demander le paiement d'une contribution : ilne
porte pas d'armes, il n'a pas de troupes à sa suite.
Il se présente a vous avec politesse et civilité.
Mais vous savez que, ii vous vous refusez à ses
juste réclamalions, Zi vous persistez dans votre

refus, la force publique agira contre vous avec
sa puissante énergie.

J. C. Gimano, Inst.

Napier.ville, Avril 1885.

N.-B-Le manque d' space nous a empêché
de publier plus tôt le travail de M. Girard.

PARTIE PRAIQUE

DEvOIR D'INVENTION

L'élève ajoutera un complément direct à chacun
des verbes suivants.

Il faut cacheter -. faucher -, sarcler -,

piocher -, nettoyer -, blanchir -, boutonner
-, consoler -, arroser -, faire cuire -,

ferrer -, paver -, panser -, régler -. grais-
ser -, traire -, secourir -, arracher -, 'dévi-

der -, marquer -, craindre -, respecter ,

vaincre -, enfiler -, nourrir -, plaindre -.

cORRIGÉ

Il faut cacheter les leitres, faucher lefourrage,
sca:cler le jardin, piocher le terrain, nettoyer les
chambres, blanchir les murs, boutonner les
habits, consoler les afjligés, arroser les fleurs,
faire cuire les aliments, ferrer les chevauc, paver
les rues, panser les blessés, régler les caliers,
graisser les roues, traire les raches, secourir les
malheureux, arracher les mauvaises herbes, dé-
vider la laine, marquer le linqe, craindra Dieu,
respecter les vieillards, vaincre ses mauvais pen-
chants, enfiler les aiguilles, nourrir les bestiaux,
plaindre les malheureux.

DICTÉE

DU BONHEJUR

Voulez-vous vivre heureux et sagei? N'attachez
votre ceur qu' la beauté qui ne périt point;
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que votre condition borne vos désirs ; que vos
devoirs aillent avant vos penchants ; étendez la
loi de la nécessité aux choses morales ; apprenez
à.perdre ce qui peut vous être enlevé ; apprenez
à tout quitter quand la vertu l'ordonne, à vous
mettre au-dessus des événements, à détacher
votre cœur sans qu'ils le déchirent, à être coura-
geux dans l'adversité, afin de n'être jamais misé-
rable ; à être ferme dans votre devoir afin de
n'être jamais criminel.'Alors vous serez heureux
malgré la fortune et sage malgré les passions.
Alors vous trouverez dans la possession même
des biens fragiles une volupté que rien ne pourra
troubler ; vouz les posséderez sans qu'ils vous
possèdent, et vous sentirez que l'homme à qui
tout échappe, ne jouit que de ce qu'il sait
perdre. Vous n'aurez point, il est vrai, l'illusion
des plaisirs imaginaires : vous n'aurez point aussi
les douleurs qui en sont le fruit : vous gagnerez
beaucoup à cet échange, car ces douleuis sont
fréquentes et réelles, et ces plaisirs sont rares et
vains.

Explications et exercices

I.-Ce sujet se prête parfaitement à un grand
nombre de réflexions morales : d'abord, qu'est-
ce que vivre sage ! Que signifie la beauté qui ne
périt point ? Sinon tout ce qui élève l'âme en
lui faisant éprouver un sentiment de plaisir ; ce
qui est bienséant, convenable, honnête. - Afin
de n'être jamais misérable : c'est-à-dire dans la
misère, le dénûment. Rapprocher malheureux,
infortune. - Malgré la fortune : malgré la mau-
vaise chance. Fortune signifie cas fortuit, hasard,
ehance ; la bonne, la mauvaise fortune ; la pros-
périté ou l'adversité. Rapprocher hasard, sort.
destin., destinée, fatalité.

II.-Indiquez la nature différente de ces deux
propositions : (la beauté) qui ne périt point ;
que votre condition borne vos désirs. (La première
est une incidente déterminative du complément
de l'attribut ; la seconde est une surbordonnée
complétive de la principale ; on analyserait de
même cette autre proposition : que vos devoirs
aillent avant vos penchants. - Analyser gram-
maticalement ; sans qu'ils le déchirent (sans que,
locution conjonctive ; ils, pron. pers. mis à la
place 'événements>, sujet de déchirent : lepron.

pers., représente cœur, compl. dir. ne déchi-
rent) ; - iie jouit que de ce qu'il sait perdre,(ie...
que signifie seulement, adv. : ce mot est loin
d'exprimer une négation ; de ce, compl. ind. de
jouit ; que, pron. conj, compl. dir. de perdre.

IIL.-Formez des mots composés avec les
simples: vivre, sage, cœur, borner, loi.-(Viable,
viager, vivandier, survivant, vitalement, etc.) ;-
(sagesse, sagacité, sagement) ; - (cordiale, coura-
ge, accord, désaccorder, concorde, discorde, etc.)
-(aborner, abornement); - (loyal, loyauté, dé
loyal, législation, privilège, sacrilège).

'II

DICTRE

]ICHESSE DE LA LANGUE FRANÇAISE

Vous vantez, monsieur, et avec rison, l'extrê-
me abondance de votre langue, mais ne croyez
pas que nous soyons réduits à l'extrême indigence
que vous nous reprochez en tout. Vous vous
vantez de deux expressions pour signifier gow-
mand ; mais daignez plaindre, mionsieur, nos
gourmands, nos goulus, nos friands, nos man-
geurs, nos gloutons. Vous ne connaissez que
le mot de savant : ajoutez-y, s'il vous plaît,
docte, érudit, instruit, éclairé, habile, lettre,
vous trouverez parmi nous le nom et la chose.
Vous vous plaignez de n'avoir qu'un mot pour
signifier vaillant ; mais nous avons vaillant,
valeureux, preux, courageux, intrépide, hardi,
animé, audacieux, brave, etc. Ce courage cette
bravoure, ont plusieurs caractères différents, qui
onb chacun leurs termes propres.

Nous distinguons le courage vif et audacieux
du général qui emporte à Port-Mahon, de la
fermeté constante, réfléchie et adroite avec
laquelle un de nos chefs sauva la garnison de
Prague. Nous exprimerions encore différemment
l'intrépidité tranquille que les connaisseurs admi-
rèrent dans le petit-neveu du héros de la Valte-
line, marchant seul aux régiments qui faisaient
ferme au milieu de la déroute, il loua leur va-
leur, leur courage, leur fermeté, leur intrépidité,
leur vaillance, leur patience, leur audace, leur
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animosité, leur bravoure, leur héroïsme ...
Voyez, monsieur, que de termes pour un !

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

Abondance peut avoir ici pour synonyme,
richesse, opulence. Indigence, peut être syno-
nime de pauvreté, pénurie. - Tous les mots
placés à la suite de gourmand sont des mots
synonymes sans doute, mais non pas exacte-
ment semblables. Un friand n'est pas un
glouten ; le mot gourmet oublié dans la numé-
ration, se rapprocherait mieux, serait plus syno-
nyme du premier. - Quel général emporta à
Port-Mahon ? Le maréchal de Richelieu en 1756
Où se trouve Port-Mahon ? L'indiquer sur la
carte. - Prague, capital de la Bohême, retraite
des troupes françaises (1742), sous la conduite du
maréchal de Belle-Isle. - Le petit-neveu,
Charles de Rohan, prince de Soubise. - faisait
ferme... On dirait plutôt aujourd'hui tenaient
ferme. - Que de termes pour un ? On dit quel-
quefois qu'une langue est pauvre; ca n'est pas
toujours vrai. La pauvreté d'une langae vient
souvent de l'ignorance de celui qui la parle ou
qi l'écrit.

EXERCICES ÉCRITS

Relever les synonymes contenus dans la dictée;
indiquer les nuances que présente leur significa-
tion. - Chercher les homonymes de certains
mots de la dictée, tels que :

Mot, Maux, Meaux (la ville) ; mais, mets, etc.

INTÉRÊTS COMPOSÉS

12me ExEMrnE

Une sdmme a été placée pendant un certair
nombre d'années à intérêts composés, en capita
lisant les intérêts par semestre; à qual taux eût
il fallu placer la maême somme pendant le müm<
temps pour obtenir le même capital définitif, s
les intérêts avaient été capitalisés par année 1

Soient les mêmes données que pour trouver (a).
-nais posons 100 x x=le taux cherché.

Le capital définitif A étant le même dans les
deux cas les formules (a) et (e) donnent

a (i +-,)= a (1+ )n

Divisant par a et extrayant la racine n
l+x=(1+5)2

ou

..xr(1+) 9

La formule (9) est générale et est par consé.
quent applicable à toutes les questions pratiques
semb!ables à l'exemple 12me.

Supposons par exemple que le prêt se soit
effectué à 5% , l'on aura donc par (9)

x=0.05 + n-'2± 5 =0.050625

Le taux cherché sera donc de

Yr,2A,=5¾g %. Rép.

13me EXEMPLE

Dans l'exemple précédent, si l'on change le
mot semestre par trimestre, 'on aura par (a( et (f)

oua(+x)n=a(1+)4n

.-. x=r+ r+r+3.). Rép. (10)

Cette formule s'emploie de la même manière
que la formule (9 )t.

14me EXEMPLE

le capital définitif d'une certaine somme
prêtée pendant 10 ans à 5) %, intérêts. compôsés
est de $8540.73 ; on demande quel aurait été la
capital définitif A' si les intérêts se fusse.t capi-
talisés par semestre ?

On pourrait trouver (a) par (2), et avec cette
valeur par l'équation (e) on trouverait A'- la
quantitée demandée.

Mais il est plus court d'op(ret cnmme suit:

(a) donne a=
(1 + r)n

formule (e) A'= a(1+ t2 e
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Substituant la valeur de a donnée en (1,)
dans (e)

A'=A.ý1+re =A [4f(1+)n -

. 1+r j 4(l+r)

1 +
.•. ~ 4i A= 1+1+r)

La formule (11) est générale en l'employant
pour l'exemple qui nous occupe, nous trouvGns :

A'= 8540.73(1 +43î%jAe)1 0

log 8540.73=3.9314950
+10 x log 4.223025 6.2562237

+10 X colog 4.22= 3.7468750

log A'=3.9345937

A=8601.89. Rép.

15nme EXEMPLE

Je fais un certain placement à 9 % à intérêt
simple. La somme plus l'intérêt deviendra due
dans 10 ans. Je veux savoir à quel taux, intérêt
composé je me trouve avoir fait ce même place-
ment ?

Soit 100 x x=le taux cherché.
A =le capital définitif qui est de même valeur

dans les deu;t cas; ce qui donne

a+nr xa=a (1+v)

Divisant par a

(12)log (niog (n
Cette formule est applicable à tous les cas

semblables à l'exemple 15r ; on a donc pour
celui-ci.

1og (1 +x)= log .90 = 0.0278753610

(1+x)=1.0669

.'. letaux=6e.%. Rép.

ETUDE DES CONTRAIRES

Ferme Mou
Fermer Ouvrir
Fermeture Ouverture
Ir'éroce Apprivoisé

Externat Internat
Extraordinaire Habituel

IOrdinaire

Face
Facile

ckté
Difficile 1
Pénible \

Ferrer ;Déferrer
Fertile Itérile
Fille Garçon
Fin Comm.en-

cemnent
Fable Vérité
ExtravagantlPrudent

Raison-
nable

Fâcheux Heureux
Facultatif Forcé

1 Obliga-
toire

Quand les mots de la colonne de droite auront
été trouvés, l'élève devra les faire entrer dans de
petites phrases en même temps que les contraires
trouvés.

Exemple. Louis a fait déferrer son cheval,
parce qu'il n'était pas bien ferré.- Je regarde
cette maison en face et vous la regardez de
côté. &~.

-000

ETUDE DES SYNONYMES

Surface. Les poissons flottent souvent à laf surface de l'eau.
La superficie de la Russie est aussi

Superficie. étendue que celle du reste de
l'Europe.

prier. Prier a-t-il un sens plus ou moinsf fort que supplier ?
Dira-t-on je vous supplie et vous

Supplier, prie ou je vous prie et vous
i supplie?

Saisir est-il plus ou moins fort
Saisir. que prendre?-Pour sortir, on

prend son chapeau.
Prendre. Si Poccasion se présente, il faut

la saisir au passage.
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FABLE A METTRE EN PROSE
La Colombe et la Fourmi

Le long d'un clair ruisseau buvait une. Colombe,
Quand, sur l'eau se penchant, une fourmi y

[tombe;
Et dans cet océan on eût vu la fourmi
S'efforcer, mais en vain, de regagner la rive.
Ia Colombe aussitôt usa de charité:
Un brin d'herbe dans l'eau par elle étant jeté,Ce fut un promontoire où la fourmi arrive.

Elle se sauve. Et là-dessus
Passe un certain croquant qui marchait les pieds

[nus
Ce croquant, par hasard, avait une arbalète.

Dès qu'il voit l'oiseau de Venus,
11 le croit en son pot et déjà lui fait fête.
Tandis qu'à le tuer mon villageois s'apprête,
. La fourmi le pique au talon.

Le vilain retourne la tête:
La Colombe l'entend, part et tire de long.
la souper du croquant avec elle s'envole:

Point de pigeon pour une obole.

LA M1ÊME FABLE EN PROSE

Une fourmi, étant accidentellement tombée
dans'un ruisseau, entraînée par le courant avec
une telle rapidité qu'elle ne pouvait regagner le
bord, elle se serait infailliblement noyée sans un
secours prompt et efficace. Une colombe, perchée
sur un arbre, aperçut la pauvrette se débattant
inutilement sur les ondes et en eut pitié. Aussi
ingénieuse qu'avisée, elle détache avec son bec,
de la branche qui la supporte, une feuille sèche
et la laisse tomber près de la fourmi. Celle-ci
s'empressa de monter dessus et en quelques ins-
tants le courant avait déjà transporté feuille et
fourmi sur la rive. Aussitôt hora de danger, l'in-
secte s'empresse de chercher sa bienfaitrice pour
lùi témoigner sa reconnaissance, mais la gentille
colombe s'était déjà envolée.

A quelque temps de là, , la fourmi vit un
manant, allant nu-pieds, nu-tête, qui se disposait
à percer d'une flèche l'oiseau auquel elle devait
la vie. Déjà il la visait, et deux secondes de
plus c'en était fait. Au même instant la fourmi
pique violemment le chasseurau talon; celui-cifait
un bond en arrière et laisse tomber son arc. La
solombe avertie par le bruit, s'enfuit à tire d'aile
et est bientôt hors de portée. Elle était s*yée ?

1 E ù le croquant, qui la savourait déjà par la peu-
sée fut obligé de chercher ?illeurs son souper.

Le bien que i'on fait, même aux plus faibles,
n'est jamais perdu.

Recueil de leçons <le choses

Ce livre, dont nous avons annoncé l'appa-
rition dans notre dernier numéro, est main-
tenant en vente chez tous les libraires de
Québec et chez MM. Cadieux et Derome à
Montréal.

Que nos confrères de la presse veuillent
bien agréer l'expressien de notre sincère
gratitude, tant pour la bienveillance avec
laquelle ils ont accueilli notre modeste tra-
vail, que pour paroles flatteuses qu'ils ont
dites à notre adresse.

Qu'on nous permette de signaler ici les
motifs qui nous ont engagé à publier ce
Recueil.

La question des leçons de choses a été très
souvent discutée dans les conférences des
instituteurs de Montréal et de Québec.

Comme vous le savez, chers lecteurs,
depui plus de vingt-cinq ans, les hommes
d'école dece pays ont préconisé cette manière
familière d'intéresser la jeunesse en l'ins-
truisant. Les deux derniers Surintendants
et le Conseil de l'Instruction publique s'en
sont occupés d'une manière active, et cepen-
dant, en lisant les rapports des inspecteurs
d'écoles, on est frappé du petit nombre
d'élèves qui reçoivent de ces leçons. A, quoi
attribuer cet état de choses, sinon à l'absence
d'un ouvrage sur le sujet? Animé du désir
de voir se propager un enseignement si
fructueux, nous nous sommes enfin décidé à
prendre l'initiative et à publier l'ouvrage
en question. Afin de mettre nos leçons à la
portée de tous, nous avons adopté différents
genres dans la manière de questionner les
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élèves. L'instituteur trouvera des sujets qui
pourront être compris par les enfants les
moins avancés, et d'autres, pour ceux qui
ont déjà une certaine culture intellectuelle.

Les sujsts traités ont été choisis parmi les
objets qui se présentent le pluý naturelle-
ment dans la vie pratique. Eu parcourant
cet ouvrage, on sera étonné de voir combien,
-de termes techniques nous ignorons dans
les choses les plus simples et dont nous fai-
sons usage tous les jours. Au moyen de ce
Recueil,' nos élèves s'accoutumeront de
bonne heure à appeler les choses par leurs
noms et à parler correctement la belle lan-
gue que nos ancêtres nous ont laissée comme
notre plus précieux héritage.

Bibliographie

Nous accusons réception d'un exemplaire
de P Histoire du Canada par feu M. P abbé
Laverdière. Nous félicitons MM. Beauche-
min et Valois de l'heureuse idée qu'ils ont
eue de rééditer un livre qui menaçait de
disparaître. La réputation de l'Histoire du
Canada de M. Laverdière est déjà faite depuis
longtemps; c'est un livre que tout le monde
aime «à avoir sous la main pour le consulter
dans Poccasion; c'est aussi un intermédi-
aire utile entre nos petits manuels scolaires
et les grandes histoi.. ss de Ferland, Garneau,
etc. Nous considérons que les éditeurs, en
prenant l'initiative de cette publication, ont
rendu un service réel à la cause de l'éduca-
tion.

M. F. X. Toussaint vient de rééditer son
excellent traité d'arithmétique et son His-
toire du Canada. Ila introduit certains chan-
gements dans ces deux ouvrages déjà si avan-
tageusement connus. Son arithmétique sur-
tout concorde parfaitement avec ses Recueils
d'exercices No. I et No. 2.

Traduction du AManuel dcs exercices et des evolu-
tions d'infanterie par, M. DAVID FRvF,
capitaine du 89ma Bataillon et professeur
a4djoint à 1 école normale !.aval. VOL. il&
18, 196 pages.

Bien que nos connaissances dans l'art!
militaire soient fort limitées, nous avons
parcourd avec intérêt le petit volume de M.
Frève, et nous sommes convaincu qu'il sera
d'un grand ecours pour les jeuniiesCanadiens
qui se livrent à cette étude et qui n'ont eu
jusqu'à présent que des ouvrages anglais
pour se guider. Les écoles mèmes où l'on
fait faire aux élèves des exercices de ce genre
pourraient aussi se servir de ce Manuel avec
profit.

LA GRAMMAIRE, LEVESU
APPRoUvÉE ET RECOMMANDÉE: PAR LE

Conseil de l'IlStretion IPubliqUe,
LE 19 OCTOBRE 1881.

Prix à la douzaine............ O.S4.

&¡gr En vente chez tous les libraires, à
Québec et à Montréal.

LIVRES CLASSIQUES

GRAMMAIRE DE LHOMON)
AVEC SYNTAXE

REVUE PAR J. B. CLOUTIER

DEVOIRS .GUA ATICAUX
PAR LE MÊME

Tous ces livres ont été approuvés par 1
Conseil de l'instruction publique et sont e
vente chez tous les libraires de Québec et d
Montréal.

164


